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“ J’ai souffert ”

Do toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
Je iuis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publies.

ARGENT A PRETER.
25 rne Sparks,

l’tiotel Russell.

peinture, au soin de ces fleurs, 
toutes choses auquelles, depuis 
une couple d’années, il s’adonne 
plus exclusivement qu'aupara- 
vant. Les jeunes filles s’en plai
gnent, et à bon droit ; car le vi
comte aime de moins en moins 
la danse, devient plus silen
cieux, et semble perdre de sa 
gaieté tous les jours. Quo peut- 
il bien lui être passé par la tête,
à ce blond Adalbert.......

Au moment où nous entrons " ", Houblon. J'ai souffert 

chez lui, nous le trouvons seul, Pendant près de 
dans le charmant salon de de- Sept années et aucune médecine n'a 
vaut, profondément enfoncé ™e|fair'! fiu
dans un fauteuil. Le livre qu il Jusqu'au moment où je pris deux bou- 
lisait tout à l’heure, repose, OU- teilles de vos Amers de Honblon. et à ma 
blié, sur ses genoux II est ab- grande surpriseje suis ausisi bien aujour- 

. v3 , d hui que je ne 1 ai jamais été. J espèresorbe dans des pensées qui ne qU6 vous aurez beaucoup de succès 
peuvent être que pénibles,à en avec ce puissant et 
juger par les soupirs doulou- Efficace remède :
Jb 1 , , Quiconque! serait désireux d a-
reux qui S échappent par inter- voii plus de détails sur ma guérison peut 
Vales de sa poitrine. es obtenir en s'adressant à moi, E M.

Un léger coup frappé à la y Williams, 1103 I6th Street, Washington,

porte, le tire de sa rêverie ; un 
domestique se présente et an
nonce : le baron Paul de Mir- 
ville.

Une décharge électrique n’au
rait pas fait sur le vicomte un 
effet différent de celui que pro
duisit ce nom : d’un bond il se 
trouva debout.

Paul de Mirville ! Que venait- 
il faire dans cette dans cette 
maison, considérée par lui avec 
tant de mépris, depuis un cer
tain temps ? ' ,'ue venait-il cher
cher auprès du vicomte Adal
bert, dont il avait repoussé l’a
mitié, dont il avait regardé les 
excellents conseils comme au
tant de sanglantes injures ?Mais 
dans une âme comme celle d’A- 
dalbert, la charité règne toujours 
en souveraine ; et de plus, le dé
sastre de la nuit précédente, les 
malheurs qui accablaient la fa
mille de Mirville depuis 
que temps, lui étaient trop pré
sents à l'esprit pour qu’il put 
refuser sa porte au visiteur.

—Faites entrer le baron ! dit- 
il, d’un ton calme mais plein de 
sympathie.

L’instant d’après, Paul appa
raissait sur le seuil de la porte.
Il était méconnaissable pour 
Adalbert ; ses joues étaient pâles 
et flasques ; son regard, terne et 
vitreux ; sa chevelure noire; si 
soignée jadis, retombait en dé
sordre sur son front.

Ses vêtements
lambeaux, en un mot, c'était le 
spectre du jeune baron ; ce n’é
tait plus lui-même.

Cette vue toucha profondé
ment le vicomte.

Soyez le bienvenu, monsieur 
le baron ! balbutia-t-il tout ému, 
le regard fixé sur le nouvel arri
vant.

—Je vous remercie ! répondit 
Paul, en prenant place sur le 
siège qu’Adalbert lui présen
tait. Je comprends, ajouta-t-il, 
que vous soyez étonné de ma 
visite, surtout après un aussi
long intervlale.......

—Pas le moins du monde.
Vous êtes malheureux, je le sais 
et vous faites très-bien de vous 
tourner vers ceux qui ne vous 
ont jamais voulu que du bien.

Au milieu de tout cela j’ai ou
blié votre amitié ; je me suis at
taché à d’autres amis de la for
tune, mais non pas de l'adversi
té, et ce sont eux,— les miséra
bles !— qui m’ottt poussé sur la 
voie de la dissipation. Ils vou
laient, disaient-ils, m’y faire ou
blier mon malheur...........

—Je vous ai plains maintes

PLUILLBTOr

IL! CE
iSIONS cachetées, por- 
! gauche de l'enveloppb. 
Soumission pour habil-’ 
sionnements et néces- 
ice et adressées à l'HJV 
de la Milice et de la 1)8 
;ues jusqu’àmidi de lu» 
1885. W
enir des formules impri- 
ion, contenant tous les 
s'adressant au départe- 
aux magasins militaire 

n pourra aussi voir des 
lés des articles voulu# 
-eaux des surintendrnts 
,ondon, Toronto, Kings- 
ébec et Saint-Jean, N.B. 
que les soumissions qui 
t les formules fournies

tous les articles deyr#, 
tnadimne et de confec-

6KAZIELLA BUREAU : vis-à-vis

J. \. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son atinnlion dans celte province.

28 février t885

A. A. ADAM.
OU

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

PAR

L. A. OliiverMme Lente* Labroc*ny.

7 A VOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau l 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
«T AMjEM A PHEIEH a 

Ottawa, S janvier 1883.

(Suite1

Le comte fit nn signe, prou
vant suffisamment qu’une en
tente parfaite existait entre nos 
deux personnages, et que le ca
pitaine de 'TAigle” venait de 
de jouer la comédie, en présen
ce de l’équipage. A peine un 
tiers eut-il fait son apparition 
sur le pont, que le commandant 
reprit son attitude précédente, 
et cria au comte qui s’éloignait ;

—Si nous avons bon vent de
main matin, nr aster Backwood, 
nous levons l’a. cre et '• l’Aigle" 
file ses dix nœuds à l’heure...

11. J. Gabelle,
Huissier de la Cour Su/trème, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

J. L. il tilillUDlIil L. L. B.ion devra être accompa- J 
icceplé par une banque*4 

somme égale à dix 
al de la soumission, le- 
confisqué si le soumis* ■ 
e signer le contrat sur 
lire, ou s’il néglige de 
ce entrepris Si la sou- 
acceptée le chèque sera

AVOCAT 
124 Rue l'aihCIPALE, Hull

45 Rue Af DURAI', Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui Existe pour l’indigektion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des nerf, ,l’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien!
Que toute autre eboee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht presqu’incapablo de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofïrent sous le nom de 
“ Houblon ’’ ou “ Houblons

nr-
> 1 an

E. G. LAVERDÜREne s’engage pas d’aeî 
ase ni aucune des sou^

G. BÛG. PANET, 

■us-ministre de la Milice 
et de la Défense.

Avant de suivre le comte 
dans la cabine, avant de faire 
nos adieux à deux des princi
paux personnages de notre ré
cit, retournons encore une fois à 
terre, et voyons où en sont les 
chose.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEREONÎTERIEMain

885.
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
/ Outils, Clous, l’âble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vite, Mastic
L’incendie est éteint, mais le 

désastre est irréparable. En dé
pit des efforts prodigieux qu’on 
a faits, le feu a dévoré presque 
tout, et après les brèches nom
breuses faites à la fortune de la 
baronne de Mirville, on peut di
re avec raison que ce sinistre lui 
a donné le coup de grâce.

Grâces au ciel, elle-même a 
été sauvée ; mais où s'est-elle 
vue forcée de chercher un refu
ge, la femme ambitieuse et hau
taine ? Dans l'humble demeure 
du pauvre Jean Hartman. Dans 
cette maison haïe par elle ; chez 
celui qu’elle a persécuté et fait 
languir derrière les verroux d’un 
cachbt. Elle, l’orgueilleuse ba 
ronne) la voilà couchée sur le lit 
même où la pauvre Annette a 
rendu le dernier soupir. La pré
diction de l’enfant du peuple 
s’est accomplie ; cette puissante 
famille est tombée complète
ment ! Dieu, qui a promis de 
protéger la veuve et l’orphelin 
contre ceux qui les oppriment. 
Dieu a entendu la voix désolée 
de la mourante, et les ruines fu
mantes de l’opulent hôtel 

jg blent dirr aujourd’hui : “
* est accompli !

indlflon d’Alexander
7» les ROONONnT D

Etc.
Comme parle passé un assoii, 

ment complet de
yrm. T

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

quel-

CHEMIN OE FEB
IS CKLKBRB5

C. STRATTON, h 
iousie et Saint-Patnck 
lecines ci-dessus, célè- 
it le Canada pourtour 
m vent que chez M. G,. 
aets donc le public eu. 
itrefiaçons.

\ ALEXANDER.

La tiraude Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pear la rapidité le confort 
et la sûreté.

Çjhnrs palais et chars dortoirs ioluls à 
V us les trains express. Bonne aalle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mordi, le jeudi et le 
samedi se rendent

obtenir l'article vé - 
LPORTB, rue Rideau;,

nie Wellington ;. y
, me Queen, Ouest. )S&.

Saint-Jean directe-étaient en
Les poisegers de toutes les parties du 

Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bn-iapne et le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-inadiea du Pacifique eem-

tout Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux- de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1'intercolonial est 
Ja plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’a lres-

BE L'EST. 

TOUJOURS ER «VIST

Courte
XIV

Arrêtons-nous un instant, ail 
lendemain de l’incendie de l’hô- 
de Mirville.

Nous allons introduire le 
lecteur dans une maison que 
nous n’avons pas visité encore, 
mait dont l’habitant nous est dé
jà favorablement connu, 
c’est le vicomte Adalbert

L’habitation de ce jeune gen 
tilhomme a un caractère évi
dent d’ancienneté, elle est res
tée, extérieurement du moins, 
exactement comme comme elle 
était à la mort du père d’A- 
dalbert : lourde porte sculptée, 
épais grillages de fer à toutes 
les ionêtres du rez-de chaussée,

P'rTR B

' MONTREAL

Id’h i ver, com- 
idl,24Nov.lSS4

n I r
fl-s Sa l

$. carr K. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.y§

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc RoSsiu, me York,.
To; onto.

2 H

p.ra.
8 12 I

PÆ jfr
8 20 
p.m. 

12 30

«
D. POTTINGER,

Surintendant généra.8490
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —1 an6 00 «0
i. a.m. p.m. p.m. 
3 11 25 10 16 11 00 SPKUClNb

meilleures prepa
rations offertes jusqr'V 
ail public, pour le soulHt 
ment immédiat et la g* 
riaon de la Toux, du Rhur..* 
de la Bronchite, de l’E- 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladies dt » 
Gorge et des Po 

A vendre partout ô 26 «• 
60c la l-outeille.

B. E.PoGALK, Cliimist.
Montre

Une des
IHARS PALAIS 
trains de vitesse ff 
et Montréal.

réal avec les trains 
r pour Québec, Hali- 
Boston, et tous les 
pelle-Angleterre.

itre Ottawa* Toronto 
Il août 18bA: 
le Ottawa à 12.15 pm 
ï Toronto à 10.00 pm 
e Ottawa à 11.05 pm 
9t Toronto à 8.45 aroj 
te Toronto à 9.20 air 
à Ottawa à 6.07 rm 
e Toronto à 70.0 pm 
à Ottawa à 5.17 am 
tssur les trains du 
rs somptueux sur les

n;th’s Fall poui^" 
n de fer du Grand 
hemin de fer Utica 
* nombreuses con- 
- l’est.
onto pour tous leç< 
lest et noid-ouesl.
>rix du passage, le$ 
salon, la table du 
le haut de l’Ottawa 

■ns locales et autres 
inl lea jnaaager, -a 
dea billeli.
Exeur.
IBB AH O, 
il dea 
SR BA&K»,
irintendant-génàreJ*

façade à pigeon, au sommet de 
laquelle le lion d’or traditionnel 
fait l'office de girouette.

L’ameublement intérieur, 
dans certaines chambres du 
moins, est antique aussi, mais 
riche et précieux. Il se trouve 
encore entre autres, dans cette 
demeure, un salon tendu de 
cuir repoussé et doré, une che
minée sculptée qui fait l’admira
tion des connaisseurs et des ar
tistes, des chaises d’un travail 
exquis, dont les sièges de ve
lours semblent inviter au repos; 
enfin, on y voit un grand nom
bre de portraits de famille, et le 
vitrail colorié d’nne grande fe
nêtre de derrière représente en
core dans tout lenr éclat, les ar
moiries du premier vicomte.

Tout ce qui était là jadis, y est 
resté.

Les domestiques eux-mêmes 
sont tous vieux, on dirait les re
présentants d’un autre âge.

C’est dans cette demeure cal
me, et peu fréquentée depuis 
quelque temps, qu’Adalbert con
sacre ses journées à l’étude, à la 
culture de la musique et de la

fois ! omoni

—Et aujourd’hui que le mal
heur s’est appesanti sur moi 
avec plus de force que jamais, 
je ne trouve personne, et j ai pris 
la confiance de me tourner vers

.s

Sirop des Infants Pu Oï Goderre
Ce sirop est props 

fïvL. rce avecl’approba.
lion îles professean

""'S1---
Wëm vnfi

p7 Le sirup «les eu 
V fants est eapérie*
’ à toutes les pr6y>8 

— —r$X rations caïman\c
offertes aux'mèiet 

de famille cour conserver la santé de leurs 
enflante; U peut être donné arec la plu 
grande confiance aux enfanta dans lea c» 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyssentern, 
Dentition douloureuse, insomnie. Tou* 
Rhume, Coqueluche,

Demandes le Sin< 
n'en aohetes point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Btsi 
Unie

PRIX

t vous...
—Vous avez bien fait, Paul.
—Adalbert, je suis un homme 

ruiné. Les folies de ma mère, la 
prodigalité de Félicité, la vie de 
désordre que j’ai menée depuis 
ces derniers temps, avaient déjà 
fait à notre fortune une large 
brèche ; le désastre de cette nuit 
nous donne le coup de grâce, 
car nos dettes payées, il ne noue 
restera rien, on du moins bien 
peu de chose.. Un pas encore, et 
nous serons réduits à la dernière 
condition.......

Ici le jeune homme se voila 
de see'denx 

en larmes.

t!
CJLT7B HOTTES

Ancien Poete de P. O’MEARA

a* 20. 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantagea spécia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue due msü 

leurs marques de
Vin», Iziqnenr* et Cigares.

ise,
etc.
P Dü Du GODllRSux sont offerts atu

mains, etles yeux 
fondit .KJO.U B011TEIU.K. 

Seul proprietaire,
B. K. MoGALK, Chimiste

Mor.tiT. P. O’CONNOR, Prop.(A suivre.)
la1883.la“ttawa,2 sept 1184t.

vt

REMEDE INFAILLIBLE
wi«w — pour —
lesTmaladies des rognons

|LES AFFECTIONS Dü FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
s RH0IDES et les MALADIES 

Dü SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr 1\ C. Ballou, Moncton, Vt.
>tcr sur l'efficacitéS" On peut toujours 

du Kidney Wort ”
So. Ilbro, Vt. 

femme

un Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

Dr R. N. Clark, 
"Le “Kidney Wort” a guéri 

qui était malade depuis deux ans.
Dr C. M- Summerlin, Bi

m.

il a opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, maie efficace, dont 
l’etlet e*t »nr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«P II purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cotte manière, le système 

des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en pet 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
ACIe, Burlington, VI

est débarrassé

WBLLS, RICHARDSON

Opère des Cures a 
MERVEILLEUSES floarijtm

DES * -
Maladies des Rognons ‘/

ET •
Des Affections du Foie
Psrce qu’il agit à 1» fols sur le FOIE, le* 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le svetème des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdee, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
ttfCECI EST BIEN DÉMOirTRÉ-UB,

IL GUÉRIT IXFAILLIBLEMEKT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au svstème sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Cle., Burlington, T t.Wells, Richardson A C

Envoyez un timbre et vous recevrez 
Almanach pour 1884.

n,
un

LE CANADA, 15 Mai 1885
!
i

KEÜIÜAIWENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD

SEDL1TZ-CH ANTE AU DI
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

j Lt MUOZ.J1 Z-CHA KTBAVO «t InoootesUMement le urolrni le plu, bo»u I 
i et le plus utile4e U pharmucJe moderne; Cost un sel neutre purraUf d'une MTeur 1 

i reloues et d’une emceclle certaine pour combattre ta Constipation et entre- - 
tenir ta Italrhear du eeng.-Son emploi Jonnullor eet surtout nme eux Ooutteex. 1 
«m *h a cotisants, aux pereonoee d’on tempérament eaninin, ponces »ux ) 

; Congestion, cérébrales, eux Vertiges, mgretnee ou sujette» gui Hémor- 1 
; riioîue», Bmberrs» gaetrtqaes, etc

OH- «XW ANCTAOT, PhtrmtclM, Ce.nM.tf.er eiuM, n Cttwiim, 
est le seul Préparâtes de» Véritables «édloament» deelmétrlene..

Be mener dee Ocmtreltaçome.

Diptt Général : M, ru* de» francs-Bourgeois, PARIS
f>itf!tir,i à OHchre, »' Bd. HOUX * ItoraKto-OlaJiti. 114, rai titit-Jnn t

ffiRRE&SSSRfèoooooooooooooooooooooëct
ÉPILEPSIE •
HYSTÉRIE Guérison souventI

------------------------------- Soulagement toujours!

CONVULSIONS ! somriHtoe S 
MALADIES j Laroyexme | 

NERVEUSES
VENTf FTN OROS J

PARIS, 7, Bon*»*»-!? o Otfnaifi, 7, PARIS j
PHARMACIE DUREE j

DépAt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN â O, et dans toutes Pharmacies de Canada. \

Bureau (l’Agent d’inmieulile 
JHACDON.4L»

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

J. 32. aSIIAL,
PLINTHE,

l’ÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER
Marchand dk

PEINTURE g 1 :SKT DK VITRES
526 BUE SUSSEX

OTTAWA
A. B. HtCDONALD,

Encanleur de la Reine, 
RB8IDBNCB..........263 RUB NICHOLASM. Ariàl se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sent raisonna 
blés.

I I
Les propriétaires trcnveronl 

an grand avantage en le favo 
risant de lertrs commandes 

ITtttflrs 1883 la
J05. SENEGAL

ENTREPRENEUR

Dt POMPÉS FUNEBRES
OOIll DEB BDI8

York et Dallions ic,
OTTAWA.

Crépus, gants, écharpes de 
deuil, etc., louésCHEMIN DE FER

umm ATM.PF iLA
L'ORtIASIS ill; ili-1/HOMMEVOIE LA PLUS COURTE

ENTRB

OTTAWA KT M0ATRIAL 
Et tons les peints à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS a 

Tons I-ee Jour»

Est Tfouvre la plus complexe du créateur 
et quand c*1 mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
eet quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
üité de Berlin, Allemagne, a fait une étude

CHARS PULLMAN. I f*e 101,10 8a vie' du sy8lôme nerveux etI genileuvinaire.
Raooordement à 1» gare Bonaventare, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
mont Central, et lee trains de chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'hany et New- 
York.

818 RBMKDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la .Spermailiroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tent, etc,, etc.

PAHGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jouannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I®, GRATIS*®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

A partir du S luvler 1SS4, les trains oir 
caleront comme sait •
Perlent d’Ot«*we. Arr. a Meatrfol. 

.OO *.m. 11«85 e.ra.
JJO p.m. SJS p.m.

Pr’t de *
8.45 ■

8

on «real. Arr. â •Mena. 
1IJO pue.

Tons les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohara 
ni de locomotive et indépendamment de toos les 
autres trains do Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Ootean avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avee- l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.00 p.m.. 
viâ Piehburg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.10 p.m., arrivant à Montréal à 8.16 du

HENRY VOGKLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tée par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment'qualifié.

Toute correspondance confldeneielle et 
toute réponse est envoyée lirais de poste

éc84 1 anCHEMIN DE PREMIERE CLASS!
Macdougall, ” ' _ “ & Bel

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et dee Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Non. Wm. Macdoüoall, C. R.
Frank M. Maodod 

N. A. Bn

ET RAILS NEUFS EM ACIER L|

PSS7 ^KÎlïSJlKrtaS
bagage eet transféré sans frais eetra et sens qoe 
le passager ait à s’en occoj-er.

Le bagage est ehéqué

Ley

_ _ pour n’importe quel en-

Los billets et tout autre renseignement peu-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du TSètne méridien. nr*D. C. LIN8LBT, LCOORT,

Gérant N- B.—Mr. Belcourt, membre dn Barreau 
d’Ontario et de celui do Québec, s’oeouegra 
aussi dee affkirer requérant son aSfentioa 

dernière Province,

A. O. PÏDBN,
Agent gén. dw passagers. 

Ottawa, ît août 1884. dn cette
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